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Nous sommes réunies aujourd'hui pour rendre à madame Benoîte Groult 
les honneurs qu'elle mérite. Toutes les présentations faites par les 
distingué-e-s invité-e-s vont ainsi souligner son apport constant et encore 
présent à l'avancement des femmes. Pour ne pas répéter les éloges que 
les analyses scientifiques de l'œuvre de Benoîte Groult évoqueront, il m'a 
semblé peut-être intéressant d'étudier un peu Simone de Beauvoir pour 
passer ensuite à Benoîte Groult. Il s'agira donc de parler essentiellement 
de deux livres : Le Deuxième Sexe, paru en 1949 et Ainsi soit-elle paru en 
1975, un quart de siècle après celui de Beauvoir’. 


Le Deuxième Sexe est évidemment issu d'une société de culture catholique. 
Beauvoir elle-même confond christianisme et catholicisme, ce qui a 
sûrement fait plaisir au Vatican ! l'Église romaine est restée longtemps 
ultra-conservatrice et demeure encore sous le joug d'une autorité 
uniquement mâle. La libération des femmes, l'égalité entre les sexes, ne 
pouvaient constituer pour la majorité des Françaises en 1949 qu'un rêve ou 
une fantaisie. Les femmes au Royaume Uni, pays surtout anglican ou 
protestant, plus individualiste déjà, avaient connu une histoire fort différente 
de celle qui caractérisait les Françaises. De plus, les anglophones qui 
n'avaient aucun accès au texte français furent fort mal servi-e-s par la 
traduction faite par H. M. Parshley et publiée en 1953 où le vocabulaire 
philosophique et psychanalytique échappait quelque peu au traducteur et à 
laquelle il manquait un bien grand morceau du texte d'origine. Il a fallu 


: Pour éviter toute confusion, on parlera ici des deux textes dans leur langue d'origine, le 
français, la version anglophone du premier étant fort insatisfaisante. Quand il sera 
question alors de réactions étudiantes, celles et ceux-ci seront pour la plupart 
francophones ou bilingues. 


attendre un demi-siècle pour qu’une nouvelle traduction paraisse ; celle-ci a 
aussi fait l'objet de nombreuses critiques 


Le question des reines régnantes suffiraient comme preuve de la différence 
que l’on vivait en traversant la Manche. Si en France, à travers son histoire, 
des femmes avaient pu de fait gouverner grâce à l'influence qu'elles 
exerçaient sur celui qui portait la couronne royale, rôle traditionnellement 
féminin, la Grande Bretagne et ses différentes parties, avaient 
effectivement connu huit reines régnantes”, dont deux au moins sont 
connues pour leur très grande contribution à la prospérité du pays. Petit 
rappel en plus : c'est grâce à la Reine Victoria que les femmes ont eu le 
droit d'accoucher sans douleur. Quand la reine régnante se prononce, les 
médecins n'ont qu'à se taire. Surtout si elle siège, comme c’est le cas au 
Royaume Uni, également et de plein droit, comme tête de l'Église anglicane, 
église officielle. 


Il ne s’agit pas du tout ici de prétendre qu’à cause de ces reines, les 
femmes du pays avaient tous les droits, loin de là, mais cette situation 
permettait au moins de constater que les femmes pouvaient exercer le 
pouvoir, et l'exercer bien. 


Les aspirations féministes modernes se sont déclarées plus ou moins à la 
même époque en Grande-Bretagne et en France, vers la fin du dix-huitième 
Siècle; l'on pense à madame de Staël et à Mary Wollstonecraft, même si 
celle qui m'émeut le plus demeure Olympe de Gouge. Pendant le dix- 
neuvième siècle et les premières années du vingtième, le droit de vote 
resta probablement le but le plus recherché. 


Le Royaume-Uni introduit le suffrage universel en 1918, pour les femmes 
qui avaient déjà trente ans. (Il fallait les années supplémentaires pour 
qu'elles égalent l'intelligence masculine !) Constatons quand même que 
l'octroi du droit de vote a lieu un quart de siècle avant le texte de Beauvoir. 
Dix ans plus tard, ce sera pour toutes les femmes adultes. Il existait donc 
en 1949 de très nombreuses femmes qui avaient participé sans difficulté à 
trois élections nationales successives. Par ailleurs, les Britanniques 
connaissaient depuis un moment des femmes députées et des femmes 
ministres. 


En France les femmes majeures acquièrent le droit de vote en 1944 mais 
exerceront ce droit à l'échelle nationale pour la première fois en octobre 


2 Neuf, si on y ajoute la reine Marie d'Écosse, condamnée par la reine Élizabeth 1. 


1945. Et encore... il s'agissait davantage d’une consultation que d'une 
véritable élection. 


Il en va de même pour le planning familial qui se développa après la 
Deuxième Guerre mondiale grâce au gouvernement travailliste. La 
participation des femmes à l'effort de guerre, dans les usines, certes, mais 
aussi dans les différents corps armés faisait que tout gouvernement aurait 
eu de la difficulté à faire rentrer toutes les femmes dans la domesticité qui 
les avait caractérisées avant la guerre de 1939-1945. La contraception 
tardait en France et ne fut finalement légalisée que dans les années 60. Il 
est néanmoins évident que le droit à l'avortement se ferait encore attendre 
pendant un bon moment dans les deux pays. 


